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ON NATTEND PUS QUE LE VOYAGEUR < 
ARETENU LUNIQUE PLAGE DANS LA VOITURE 
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DES LE LENDEMAIN MATIN. LA JUSTICE ENGUETAT SUR PACE 


Xl 





TE MANQUE UN DES DEUX GE = 


L'ACTIF MISE DAUBENTON À PRIS L'AF? 


AIRE | [ELLE SAR START 
nrerrocez Visrez ui. CEMAMe | On en TENT un … UN CERTAIN DAVID BR 
LEZ PARTOUT …. IL ME FAUT CES 
MISÉRABES À TOUT PR 


NARD, Qui, FLANQUÉ D'UN NOMME Cuio. 
ARAMENÉ. QUATRE CHEVAUX QU'IL AVAIT 
LoUÉSCHEZ LE 


VOITURIER MURION … 
ET CoURIGL | EN FUITE 2. 














e COURIOL EST FILE À CHA 
RICHARD . TU ES FAIT L., TU CACHAIS 2e PIFUSIR ONE SON AM 
\\ Cmois MILLIONS D'ASSIGNATS DANS TA 
s CHEMINÉE 


ZANCÉE SUR CETTE PISTE, Là MARE. 
Cuasssés Fair leeieren ces 
Faui êres-vous ? pur LERZERE, 
+ HABITANT DE CET IMMEU- + 
_—— BLE EST SUSPECT ls 
[A 


Ki / 
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NOUS VENONS D'ARRÉTER BRUER ET ŒURIOL, 
ACCUSÉS D'AVOIR TREMPE DANS L'ATIAQUE 








JE SUIS LE STIEUR SUÉNOT,, NE. 
DU COURRIER DE LYON. QUE FAÎTES VOUS 


CEST POSSIBLE . VOS 
PAPIERS ONT L'AIR EN 





AUREE JOURS AUS TARD, À PART, 
LE DO AISIN LESURAES RENCON - 
Fri SON COMPATR IE 





Veux -TU M'ATTENDRE ? JE 
QUE POUR UNE SECONDE .… 











TenTRE AVEC Toi. ON BAYARDERA 
EN ATTENDANT... 
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NL DE FER RÉPAI 
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CROSS DREIRE PIS TARD = STES RECONNAISSE: NT HENE aus LE PTIT» LESURQUES 

ET A ; ë VOS APPELLE «te CN - 

Dis DOG TON GE NA PAS f CRTC CS 
TAÏT CE JOUR-LÀ !,. 


V4P) E Vor à 
CITOYENS . VOULEZ-VOUS 


Gui oui LS 
US 0 ren PR LS CAVALIERS Qui 
EURARTERRE VARENT JoUBR AU BULARD 





Frais cest rauxt.. C'EST INSENSE ? TI FAR 

N'Ai DE MA VIE MIS LES PIED: VOUS RECONNAISSENT DE LYoW S'ouvRIT LE 2 
Ni Moi l. SERIONS- NOUS VE" LEME! ci Suis OBLIGÉ AoëT /796. DEVANT LE 
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GUEULE Du LOUP ?! Q Z SENE. Au BANC DES Ac. 
CUSÉS FISURAlENT LESUR- 
QUES, uRiOL , BERNARD, 
RicHARD GUËNOT ET 
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VOS TÉMOINS À DÉCHARSE. VOUS PRÉTEN GES LE Bourse LECRAND. AIDRS 
DEZ QUE Vous ÉTEZ À PARIS LE Huir Qu6 J'érais DANS LA BOUTIQUE IL 
Ts À VENDU UNE. MONTRE À UN VoÿA- 
I À | éeuR AUEMAND, MR ALDENHOI 








ENTENDONS CE BNOUTIER.. | | Je suis CERTAIN DE NE pas ME TROMPER SUR LE GAME OSRE MUST CE CNRTRE À EST UNE 
Jour. PUISQUE CEST LE 8 FLOREAL QUE J'AI con- | | SURCHARGE ro: GENDARMES , ARRÈ 


SIGNE CETTE VENTE SUR MON prise El 





























SÉRATION | 
D, CONVAINCUS DAS 
MORT. RICHARD À 
OT ET BRUER ACAUITTÉS 


A ZA LECTORE DE L'AFFREUX ARRET MME | | VOUS VENEZ DE COMMETIRE UNE AFFREUSE | [ET DUBoSC qui AYANT CACHE SES CHEVEUX 
LESURQUES S'ÉVANOUT DANS LA SALUE | | ERREUR JUDICIAIRE LES VRAIS ASSASSINS | [NoiRS Sous UNE PERRUQUE BLONDE , RESSEM 
SOUPAÎN UN DES CO-INCULPÉS DE LE - 

AS SURQUES SE LE 


SONT -AVEC MOi - LABORDE . VIDAL , RoSSI BLAIT À LESURQUES … J6 VOUS JURE QUE 
TA ENT Lun 


2 CNGANS AS TARD ENS OL P782SC, | | TE Vous pis que Ce N'EST 
ENFIN ARRÈTÉ, COMPARAI PAS Moi 1. PUISQUE TOUS 
(EURS EN PROTESTAN LA COUR DE VERSAILLES 2 ENT RECONNU LESUR@UES ! 
v-en, INNOCENCE S . 


Ÿ 


NOUS AUDNS BIEN VOIR. HUISSIER PATES ENTRER MAINTENANT Qui 
LE COùFFEUR JULLIARD. FORTE CETTE PERRUQUE BLONDE, IL. 
= g N'Y À PLUS DE Deure !CEST LUI 


L'HOMME À L'ÉPERON CASSE 








ENTRE NOUS x ENTRE NOUS % ENTRE NOUS x ENTRE NOUS # ENTRE NOUS x ENTRE NOUS + ENTRE NOUS X ENTRE NOUS 


és) ENTRE NOUS | 


MARTHE 


LES EXAMENS QUI ES-TU? 























S # ENTRE NOUS # ENTRE NOUS x 


ON ami Patrice est dans tous ses états : ES Marthe ont un esprit éveillé 
— A3 mon vieux, ni tu savais ce qui m'arrive : eurleux de tout, désireux dé 
is-le moi : je le saurai. savoir, Leur assimilation est 
Non, une pourrais Das comprendre ! prompie  €t, elles nt une 


au Laval qui ne se dé 
Près 
















fem matières à revoir, 
leçons remettre en mémoire, les exerclees À reprendre; su 
compter l'oral 


de 

sont fort pe 

préférent suivre leur p 

sbiration PIULÔt 

sells d'autrui. Les résultats 
raison. 





sante ant être aellve el 
efficente 
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seront "probablement Jarmui 





Et voici le dernier album 








paru dans la 


: c'est Indispensable si tu veux rét 
ré 2OLLEGTION DU LOMBARD | 


sont une chose nori ul 





Fatri 
Res examens Lo plus calmement 
au monte, 





















CENTRE NOUS ENTRE NOUS =£ ENTRE-NOUS-# ENTRE NOUS #-ENTRE NO 












ON DEMANDE DES CORRESPONDANTS \|| 
US mere M nee Le ao tn da | 
suivent été envoyés 11 y n plusieurs semaines dé. ee 
« L'ETRANGE 
Queer 3. Ca Fame Esie 16 ans, Voudratt M. CASY-MOTO » | 
timbres-poste un correspos vd Le cinquième album dans 
depuis près de deu Denise la série Aventures de 
Dirk Slootmaekers, Strijhotlaan,  B-P. 960, CHICK avec #0# 
136, Berchem (Anvers). Avec lecteur Avec lecteur des Indes où du Ma: amis Kid Ordinn et Dog Bull |! 
d'expression: française. si possible Magnitique album en cou: 
à a conusode de Pré de l'Atdre, 3, rue des Au ns NUS Rares 
è éle Mouncy, 60, rue E vente dan: outes 
à Duel Boite 26/irue dû trAbbaye, Matane Mental Pro. Queue RS 
pe Anvers. Avec Français de préférence, nada. Avec guide française où belge les librair 
& Pour epreenare 1 linge demiron Haraes 
ni 
8 | RRENARRRETERIET0 TESSE 
1 
2 | ST ET 
fl à 2 ee : Étquelle | l'extrémité de la fusée 
£ & À ï vs hauteur | redescend en parachute. 
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peut-elle, Elle eféquipée d'instru - 
atteindre?| ments de mesure qui nour 


dent jusqu'où elle éttmontée. 


ENTRE NODS-# ENTRE NOUS 
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ON S'AMUSE ! 
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‘en mou 









1: ls mé 
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ne. deuxième et 
a dans la fente de 





la premiè 


POUVEZ-VOUS RESOUDRE CE REBUS ? 








MST) (CEST dk) 


do je veu 
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LE TEST DE LA SEMAINE 





ORSQUE. en septembre 1814, Louis XVII délégua Talley 
oup de maitre : désunir les alliés qui avaient écr France 
léonienne, obtenir pour son pays vaincu les meilleures condi 





ns possibles et lui faire reprendre ra 





. Etes-vous convaineu qu'il est toujours préférable 


FERIEZ-VOUS 
UN BON 
DIPLOMATE? 











g parmi les grandes puis. 





de ce diplomate hors ligne 
es chances d'entrer dans la 
il faut tant esse et de doipté 

gle générale. obtenez-vous ce que vous 

désirez? SANTE 

Avez-vous l'art de chercher à connaitre la pen 

sée d'autrui ? ; À : 

Etes-vous capable de vous dominer ot de cacher 

votre déception sous un sourire ? 

Si deux de vos amis se brouillaient saurivz-vous 

conserver lour amitié à tous deux. voire los r6- 

concilier ? 

En cas de moquerie, lonter-vous d'avoir les 

de votre côté en retournant adroitement 

lle ? ; , 
Fuyez-vous los querelles ot los discussions, mais 
tentez-vous de les apaiser, ai vous êtos pris pour 
arbitre ? 












d'adresser un reproche ou de faire une remarque 
en ménagoant la « victime » ? 

Elos-vous celui que vos «pairs” onvoient 
de préférence auprès de l'autorité suprôme pour 
obtenir une permission ou une faveur ? 

En cas de sottise, est-ce vous qu'ils délèguent au 
près du professeur ou des parents pour lenter 
« d'arranger bidons » ? RAS 
Etes-vous persuadé qu'on obtient toujours plus 
en étant poli, aimable et correci en loules cir 
constances ? HT 















Total . 





VOUS TROUVEREZ LA SOLUTION DE CES JEUX ET PROBLEMES A LA PAGE 27 (TINTIN-MONDIAL) 


RIRI, PAR WILLY VANDERSTEEN 








D SRE Ce NEA ESA ES ES D nc Sin a cn on ait CSM SR où min 
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ET 4 
WEINBERG 


Dan vient d'être capturé par les mysté 


Les voici. Dégagez 
piste dafrerféage! 


Vous avez réussi à le caplurer RES Faites -le immédiate: est alors ertraîmé dans les 
Er, lavez-vous déjà interrogé ?. € ment emmener auprès fines de La monragne 
3 PPS ‘ de Martinez 


Il paraît que 
c'est'un espion! 








ARAMISL... GEST 


LE MOSRQUE “ } 
VAUT! 








EXTES ET DESSINS DE RAYMOND MACHEROT 





FTIA LENTEUR 
MON 


CU COMMENGAIT À POINDRE 
LoP 





CEPENDANT, DÉSIREUX D'ENTRER, 
En RELATIONS Avec, Vous ,J'oRpONna | 


1L M'APDRIT DOME QUE VOUS AVIEZ 
REUSS À LIGÉRER TROIS CAPINES 
DE 





“+ À RON GRAND ÉTOMNEMENT 


DAMLEURS JAMAIS 





PARTICULE N' 


( RMI Les Maisonnt 


TAT PAS 
RES, CELLE 
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TINTIN acécaditel- » TINTIN acécadites- x TINTIN acécagétes-*l 


VOICI L’AVION L 


IL MONTE A 12.000 METRES 
EN UNE MINUTE ET SES AILES 
SONT COUPANTES COMME UNE LAME 


LTRA-SECRET jusqu'à ces def- atteint mach 2, c'est-à-dire va 














niers temps, le F 104, intercep- fois plus vite que le son (envir 
teur américain, construit par la Lock- 2.250 km/h) et qu'il est par co 
heed Aircraft Corporation, vient de  quent l'avion le plus rapide 
aire son entrée dans le monde, au- monde! (Le record de vitesse 










du désert californien pas battu officiellement 

disérète, car le mais il serait étrange que les 

ses perfor. parole de l'US.A.F. ne disent pas la 

et sensationnelles, vérité) 

listes de l'US.AF. Le F 104 est de conception ultra 

de l'Air des Etats-Unis) assu- moderne. Pesant près de 6 tonn 
que cet appareil long de 16 m 70, il est doté d'ailes 








in 





Notez, sur celte photo, la 
F 104 et la pi 

rolondeur 
est éjoctable 






Cette photo de late month bien la 
lorme du je et l'incliliaison des 
alles du F 104 


LES AVENTURES DE POLOCHON, LE TRAPPEUR MODELE 


ls arrivent bientôt devant la rivière 
La glace es encore suffisamment 
se 7. 
























Heu |. Sans demander ton 
alde, ‘lu pourrais peut-être 
donrier un petit coup de main. 








Hum! J'entends 
bien des era- 
quements mais 
seulement is 
sont loin... 























Pour vos articles de camping et de sport, une seule marque GOVERNOR 


CAVE) 





* TINTIN acécalites- * TINTIN acécadiles. * TINTIN acca/let- 


E PLUS nr DU MONDE 


en flèches inclinées 
(2 m 50) et si minc 
taque qu'elles cc 
lame de cout 
ies, au sol F 
de feutre pour que le persor 
ne risque pas de se blesser ! Il € 
propulsé par un turbo-réact 
de la Général Electric, qui 
type nouveau et dont la pou 
de 6,800 kg 

Le F 104 a été baptisé « 
ter», c'estèdire « 
étoiles » 

















Startigh: 
combattant des 
car il peut évoluer au-des- 


Voyez comme les olles du F 104 sont courtes 






LE CONSEIL D’ HECTOR: 








12.000 mètre 


Voilà de 


rien que d'y F 


ionnelle 
aut qu'un 






























0 mètres et que sa vitesse 
stupéliante : il ne 
minute pour atteindre 
! (Pauvre pilote !.) 


ui font frissonne 





RTE EX QUESTION 








QUELQUES JOURS PLOSTARD... 

















Histoire ofierte par 


LA CAISSE GENERALE D'EPARGNE ET DE RETRAITE 


rue du Fossé-aux-Loups 
























Par miracle, il parvient a sacerocher Fouchtra!. Je n'aurais pas cru que je mer Tarass- Boulba grimpe péniblement jusqu'au 
à à maîtresse- poutre du pont lirerais à si bon compte bord ,mais là, $es forces l'ahandonnenf. 


déproit e 
Ha! Qu'est-ce qui me prend ?.Je..je.ne 
Æ me sens pas blen … l'émorion 
\ Haaa!. Pourvu que 

















Pendant ce temps , les enfants sont emmenés 
par Gopal at Mustapha jusqu'à un ancien 
[| Fémple taille au flanc June montagne 
| C'est un cenpre de rebelles 
Une vive animation y règne 











UF 
Teddy, Magoy et Pourquoi avoir fait courir tous ces |] MEPHags  ratonte a tristeniterraet C'est la vérité !. Et la révolte éclater 
Indra' sont menés dangers & Maggy ?. Jeune /ndien | ce soir. même av cours de là représen- 
but 


par des galeries | ÏM'explqueres-he pourquoi tu t'es tation que donne le cirque en l’hon 
Obseures vers | Dmogue do mai l'autre jour quand À P'Aïnsi, Gopal est revenu dans Je nur dé Maharadia, mon oncle 
on cachor fa. | ie t'ai offert mon amitié ? de prendre le pouvoir ?. Et foi «Les rebelles partiront d'iei 
blement éclairé Tr Thadra to serais l'héritier légal pour leur prèter main-forte 
‘Après quelques Oh! Taddy!. Ce n'est pas le du Trône de Yanagar ? 

miautés 


moment /. Indra m'a tout 


d'angoissant 

sileñce, Teddy 

prend indra 
à partie 























Mais pourquoi donner le signat Oh! Indra.… pourquoi es-tu si compliqué ?. Revenons au cirque ,où Monsieur Tockburger en. 
du soulèvement av cirque ” à Pourquoi n'avoir rien dit plus tt ?. Tend le récit des fréres Marie !. 














UN ENLÈVEMENT!. INDRA Qui DiSPA- 

RAÏT SANS LAÏSSER DE TRACES !.. 

Je suis dans de beaux draps! Et la repré- 
sentation qui va commencer ! 


Parce que mon oncle sera présent ! lignorais ces détails, leddy.… Etpuis, 
Je peñse qu'ils S'empareront de Gopal possède un réel pouvoir sur moi. 


sa! personne..mais je crains le 
pire. Gopal est capable de fout ] 




















eme 





PRE PTE 








1 mangue dene trois nvméres av program 

me !. Tant pis ; il faut boucher les Preus 

Que ceux gui lé peuvent reprennent des 

numéros dnciens De mon côté, j alerrérai 

de havts personnages de Ja Cour pour 

qu'on entreprenne immédiatement des 
recherches 


Sous le chapiteau 
suite prenneat place 








ce n'est pas juste 
nous entrer. 





À ce moment, se produit un 

incident bixarre. Le prépo. 

3€ 8 rapidement rent à 
os. 





Pendant ce temps, Teddy se morfond dans 
sa prison. lorsqu'un bruit de haïnes 
attire ‘son atfention 


NON L.JE NE VEUX 
PLUS À. Je ne veux plus! 
AU Secours | 
Léchez- mor! 


Et quelques nitants 


 pén dans le cirque entraïnant 
ires & leur sui 


ferte dans 


avt) 
ite… Plsievrs de ces hom 





sont armés 





Quoi, Indra ?. Ne saisfo par 

que l'oiseav cesse de batfré 

de l'aile devant le serpent ?| 
Regarde. moi 


Gopal et Indra galepent ventre à 
en do cry 





Plus vite! Ne m 
votre montvre 









de créer 
ctiprtops» de la 





UN beau i émis 


on baptisée 











semaine, Si j'avais su, ce jour-là, ce que 
pareille inttiative allait me valoir comme 
entiuis, j'aurais songé à imiter la carpe, mé 
si pour un reporter de radio, c'est assez peu 
diqué | Certains clubs que la logique m'obli 





geait à donner 
ainqueurs_ et 
diaient le joi 





ur_ battus, s'ils sortaient 
ient la surprise, m'expé 
d'après toutes sortes de cartes 

représentant comme par 
r qui se mettait le doigt 



















s'ils 


D'autres, 
Éhaient de les avoir pronostiqués 


étaient battus, me repro- 
vainqueurs: 
Îs im'endossaient la responsabilité de leur 
défaite sous prétexte que je leur avais jeté 
ln sort, Le dimanche suivant, fort de cette 
expérience, je les donnais « battus », question 
de conjurer le mauvais sort! Hélas! 
astuce ne leur donnait pas la victoire pour 
tant et je me déconsidérais! C'est fou ce 
de braves gens pour croire que ce 
journalistes qui leur font gagner ou 
erdre un match. Témoin cette dame qui 
Chaque fois qu'elle me voit arriver à Charle 
foi, clame aussitôt à qui veut l'entendre : « Ce 
n'est pas ln peine de jouer, on est battus ! >. 
Le plus drôle, c'est que les deux fois où je 
allé à Charleroi, son club à gagné. Il y 
Aurait évidemment une solution à tous ces 
Problèmes délicats : toujours pronostiquer + à 
F 


LE GRENADIER 


PNON ET NON 1 JE N'ÉCHANGE 

PAS MES CHROMOS GÉOGRA- 

PHIE , JE LES GARDE POUR 
Moi 















































AVEZ-VOUS pourquoi je vois arriver le départ du \ 
À Tour de France avec un peu d'appréhension ? C'est _ŸL 
parce qu'il me va falloir risquer des pronostics. A ce petit 
jeu-là, on n'a pratiquement rien à gagner et tout à perdre. 
Si l'on a vu juste, personne ne songe à vous admiré 
}Mais si vous vous êtes trompé, aie, quelle dégolée 


la normande » : en donnant chaque fois match 
nul! 
* 


Mais si en football 
ses cyclist 
dans le vague 
classiques », € 
ville >. Dans une épreuve 
fücile, car on connaît d 
le plus de classe et qui, battus un jour, peu 

nt redresser une situation compromise, Ce 
, rappelez le cas de Louison Bobet 
dans le dernier Tour de France quand il se 
laissa devancer par son co-équipier Antonin 
Rolland qui compta plus de dix minutes 
d'avi ur son chef de file 

Dans une classique, il y 
Cela devient de la loterie, 
tous les grands noms du cycl es 
donnés rendez-vous dans ces épreuves. ] 
rarement la chance de trouver le vainqueur 
mais tout de même, cette année, le sort m'a 
été assez favorable, car j'avais pronostiqué 
les succès de Debruyne dans Paris-Nice, dans 
Mila J'avi succés 
d'Ockers dans le Tour des où Paris. 
Roubaix. Bien sûr, dans cette dernière course, 
il creva à 12 kilomètres de l'arrivée, alors 
il était toujours dans le coup. Mais ce sont 
des choses qui arrivent ! Il se reprit merveil 


il est difficile de Faire 

pronostics, 

es? Là, franche 
Surtout quand il s 
t-à-dir 





e dire 
ent, on est 
git de 
de course « ville à 
étapes, c'est plus 

x qui ont 

























































leusement dans Rome-Naples-Rome où il 
sidéra tout le monde, y compris l'entourage 
de Sa Sainteté le Pape Pie XII qui, sachant 








combien l'air + romai 





> réussissait à ce petit 








coureur belge, déjà champion du monde à 
Frascati (c'est tout près de Castel Gondolfo) 
aurait songé, paraitl, à lui accorder une 
audience comme il le fit pour Bartali et 





oppi ! 
* 





Vous avez sans doute ent 
Paola Bolognant ! Pour ce qui est de 






















pétence sportive, cette jeune Italienne, âgéc 
de 18 ans, vient de damer le pion aux spé 
cialistes du ballon rond. Après avoir lancé un 
défi aux plus grands journalistes milanals et 
après avoir remporté ce match haut la main 
chance au quitte ou double, Elle 
ement la somme de 2.560.000 1i 










de cette jolie bourse. Paola Bolognani, sûre 
d'elle-même, répondit « double », Toute l'Italie 
suspendue aux lèvres de cette « Paola 
tout ». Et quand le grand jour arriva 
on se battait dans les cafés pour Voir l'émis 
sion aux écrans de la T.V 


On lui 








posa trois questions. 
questions ? Pour ce prix-l 
pouvait s'attendre à d'énormes difficult 
répondit sans hésitation aux deux pr 
(« Quelle est la seule victoire remportée par 
la Suisse sur l'Italie et en quelle occasion ? » 


quelles 





















Réponse : + Stockholm, aux Jeux Olympl 
ques». « Donner le point commun des deux 
avant-centres qui jouërent en 1913 les mat 
ches Belgique-ltalle et ltalie-Autriche ? » 
Réponse : «Ils s'appelaient tous deux Fre 
sia >). Puis, on lui posa la dernière ques. 
tion : «Quelle était la ligne médiane de 


Bologne qui gagna d'affilée les championnats 
1936 et 1937 7». Paola répondit sans hésita 
tion aucune : «Montesanto, Andreolo et 
Corsi ! », Elle avait gagné 5.120.000 lires, soit 
425.000 francs belges 








TE RACONTE.. 





EH BIEN ? QUE SE PASSE-T-IL 7. 


J'AI EN DOUBLE _UN CHRO- 
GRAPHIE. REPRÉSENTANT 
DE WATERLOO , ET IL 
VEUT PAS L'ÉCHAN- 
POUR UN CHROMO : 
PORT DE MELSBROEX 





TOUS LES CHOMOS GÉOGRA- 
PHIE SE VALENT MES AMIS. 


AE LS AE DE ro. 
8e NUTS VOUS! 


VI 
AUREZ AINSI DEUX CHROMOS 
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VINGT ARS APRES 


LE GASCON ET L'ITALIEN 

















MONSIEUR, reprit Mazarin en rixant sur no 











is parvenu a dell 
ait à la Bastille, Je 


poursuivi 

ant dans 
nt 

tout Vif. 

sence ici 

et au le Muzarin 
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LE PALAI 


CONTE INEDIT PAR YVES DUVAL 


€ ON, je ne signerai pas! 

— Signez, dame Ysabeau ! Le comté a 
besoin d'avoir à sa tête un vrai maître, 
non un vieillard sénile ou une enfant sans 
expérience. Pour lui donner ce chef que la 
situation réclame, j'avais aimablement 
offert de vous épouser. Vous m'avez refusé 

cet honneur... Dès lors, il ne vous reste plus qu'à signer 
l'abandon de vos droits en ma faveur. Après tout, ne 
suis-je pas votre cousin ? Cela ne sortira pas de la 
famille. 





U chovet de son vieux père gravement oncle en a encore pour quelques jours 








malade et déjà inconscient, la jeune sans doute. C'est demain que se courra 
je Ysabeau de Paliseul s'était dres- la grande joute annuelle. Vous ne doutez 

pas, je suppose, que je ne triomphe comme 

— Vous êtes odieux, Robert de Noirond, Chaque année. Puisque monseigneur le 
odieux et diabolique, en profitant de ce due de Bretagne accorde au vainqueur la 





que mon frère Jacques a péri à la Croisade faveur qu'il sollicite, je lui dem 
pour tenter de me dépouiller, Le comté sera at voire main, chère 
moins à plaindre avec les brigands qui aimé vous épargner une union qui 
parfois le rançonnent, qu'avec un chacol o guère vous sourire. Tant pis, 
de votre espèce ! Non, vous me tuerez plu voulu 

tôt, mais je ne signerai pas 




















s talons, le 





Et tournant brusqi 
1 n'est nullement question dé vous baron de Noirlond, sini: 
tuer, belle cousine! Rien ne presse. Mon re, sortit et descendit canant les 































escaliers de pierre sur les marches. des- 
quels crissaient ses éperons d'argent 


* 


En cette belle soirée de printemps de 
l'année 1100, un cavalier solitaire cheminait 
sur la grande chaussée reliant, Angers à 
Rennes et qu'avaient tracée les légions de 
Jules César. Entre les peupliers, qui la 
bordaient, les derniers rayons d'un soleil 
bas faisaient étinceler sa cuirasse et l'écu 
triangulaire, pendu sur le caparaçon de 
son destrier, où l'on pouvait voir un lion 
héraldique écrasant un serpent. Ce devait 
être quelque chevalier errant en quête de 
torts à redresser, car les paysans qui tra- 
vaillaient au bord des champs régardaient 
l'inconnu avec curiosité, 

— Holà ! bonnes gens, leur lança le pala 
din. Pouvez-vous m'indiquer le château de 
Paliseul ? 

— Certes, gentil sire, répondit un vieux 
serl, en Gant son bonnet, Traverse la forêt 
qui s'ouvre sur la gauche. Tu trouveras 
Paliseul de l'autre côté du ruisseau, pres- 
que en face du qué 

Un quart d'heure plus tard, notre cheva- 
lier avait franchi les deux tiers de.la petite 
digue de pierres et de cailloux, lorsqu'il 
aperçut de l'autre côté, juste devant lui 
un cavalier en armure noîre qui engageait 
à son tour son cheval sur l'étroite bande 
coupant le ruisselet 

Beau sire, fit le paladin, faites-moi la 
grâce de tourner bride, je vous prie, Il n'y 
a place sur ce qué_qué pour Un seul pas- 
sant la lois. 


Maïs l'autre n'était vraisemblablement pas 
d'humeur à céder lé pañèlquiique ce soit 
Sans répondre, lspiqua dedeux sa bôte, 


qui, s'élançanWäiigalop bouscule enséau 
prolonde 20h vis-à-vis surpris aous co choc 
imprévu. La monture du’ chovaller errant 
lit un teribletécart} mais son maître par 
vint pourlant à demeurer en selle, Avec do 
l'eau juiqu'äsla taille et sa bête nageant, 
L'homme atteignit l'autre rive. 
Limprudent a bien de la chance 














ILLUS! 


1 










qe disparu, maugréa le jeune homme. Sans cela, je repassais 
le qué pour lui couper les oreilles ! Fasse le ciel que je lo retrouve | 
Il ne perdra rien pour attendre ! 

Ce soir-là, dans la grande salle du château de Paliseul, dame 
Yaabeau s'entretenait avec l'hôle inattendu qui s'était présenté 
à la poterne du manoir 

— Ainsi donc, sire Bertrand, vous fôes le compagnon d'armes de 
mon pauvre Jacques 7 

— Oui, madame. Jacques de Paliseul et Bertrand de Corbière 
(étaient unis comme les deux doigts d'une même main, jusqu'au jour 
où votre frère tomba glorieusement à mes côtés au siège d'Antioche 
Dès mon retour de la Croisade, j'ai chevauché jusqu'ici comme il me 
l'avait recommandé avant de mourir. Mon père eat vieux, me dit:l 
ma sœur restera seule exposée à toutes les convoitises de voisins 
puissants et sans scrupules. Veille sur eux, Bertrand, comme je 
l'aurais, ait moi-même. 

— Gentil sire, soupira Yaabeau, c'est le ciel qui vous envoie 
aujourd'hui. En effet, un destin pire que le trépas me menace 
présentement. 

Et la jeune fille dévoila au visiteur les sombres projels de son 
cousin, 

— Madame, lit Bertrand de Corbière quand elle out achevé, sur 
la mémoire de mon ami, je fais vœu de mettre mon bras à votre 
disposition. Au portrait, que vous m'en avez fait, je crois d'ailleurs 
‘avoir un compte personnel à régler avec le baron de Noirlond, Mo 
lerez-vous l'honneur de me confier votre écharpe ? 

— Mon écharpe ? 

2 Oui. Si vous m'autorisez à porter vos coulours dans la jouto dé 
demain, je faia le serment de n'en point revenir sinon victorieux | 

Le lendemain, c'était fête sur la grand-place de Rennes: Dovan| 
le/portail de la cathédrale, la lice jonchée de sable fin s'étendait 
‘entre des barrières, omées de velours rouge, que surmontaient loi 
orillammes du duché de Bretagne. Tout le bon peuple de la ville ot 
den campagnes environnantes était accouru au spectacle, Dans len 
tribunes, les dames et les seigneurs suivaient avec un enthousiasme 
passionné les rencontres où s'était alfrontée la lleur des chevaliers 
de la province. Seuls deux jouteurs demeuratent en compétition : lo 
baron de Noirfond et un jeune cavalier dont le casque disaimulait 
les traits et dont le blason inconnu portait un lion écrasemt un 
serpent. Les trompeltes venaient de sonner pour l'ullime assaut 
Sulfisant, comme à l'accoutumée, le: baron lança à ses genn 
— Préparez une civière. Je compte ne laisser que de la bouillie 
de ce prétentieux gamin ! 

Au signal du héraut d'armes, les deux cavaliers s'étaient précipl 
tés au galop l'un sur l'autre, la lance en arrêt, Le choc fut #i vio. 

ment les deux bois volèrent en éclat, 

n'ait brohché de sa sello, 

mira le duc de Bretagne, 

de lance | erfa le directeur du combat. 
ussière, les deux masses se heurtèrent à 
urs s'étaient dressés d'un mou 
ment sous le rebard de l'épau. 
levé: par la pointe de. son rival, 
étriers et lourdement alla rouler 







le, son antagoniste releva la visière de 





Ar AR maîtrises les plus vaillants jou. 


c M A NEA 
e la Croisade, où j'ai conquis le droit de porter 
rmelies que Votre Allesse n'a sans doule Jamais 


| quelle demande lormules-lu pour prix de ta 


cette écharpe qu'il convient de | 
en se tournant vers dame | 


ble. d'accord, noùs | 


More de votre. 













Le col du Simplon en hiver. Sou- 
vont obstruée par des mètres de 
neige, la route qui fr le coi 





IL y a exactement cinquante ans, 
le premier train roulait sous le 
tunnel du Simplon, La construc 
tion de ce tunnel était un succès 
d'autant plus remarquable qu'il 
avait fallu onze ans pour mener 
à bien cette entreprise grandiose 
le premier coup de pioche avait 
été donné le 1° août 1898 et la 
dernière explosion avait retenti le 
24 février 1905. Onze ans de tra 
vaux acharnés et périlleux. En 
et, bien que la société de Win 
terthur, à qui l'ancienne compa 
gnie du chemin de fer Simplon 




































Dor un train — 
wagomnets à pl 


personnalités ‘suisses et it 

mais aussi toute une foule endi- 

monchée et les ouvriers dont le 
funnel_ était l'œuvre. 













M [y 
pré à tn GEVAB OX 





Jura avait confié le percement du 
tunnel, eût décidé de creuser non 
pas un tunnel unique, mais deux 
parallèles pour. limi 
d'éboulement, il y eut bien des 
incidents graves. Non seulement 
à cause des inondations provo: 
quées par des poches d'eau qui 
crevaient, ou à cause de l'écrou 
lement de la roche trop friable. 
mais aussi parce qu'il régnait sous 
la montagne une température 
atteignant parfois 50 degrés. Sans 
oublier les difficultés provenant 
d'un outillage bien rudimentaire 
encore malgré les progrès réalisés 
auparavant, lors du percement du 
tunnel du Mont-Cenis (13 km de 
longueur, 1.300 mètres d'altitude 
aum) et du Saint-Gothard 
km, 1.154 mètres d'altitude) 
C'est sans doute Bismarck qui. 
le premier, pour les besoins de sa 
politique, lança l'idée du tunnel 
du Simplon : en juin 1870, dans 
un discours prononcé à Berlin, il 
parlait de l'obligation où allaient 
se trouver les gouvernements all 
mands de tendre la main à l'Italie 
par-dessus les Alpes et à travers 
un territoire ne Quelques 
jours après. un député français. 
M. de Mony, déposait à Paris un 
projet de loi portant ouverture 









































d'un crédit de 50 millions pour le 
percement du Simplon, afin d 
rétablir l'équilibre dans-les rela 






tions commerciales et politiques 
entre l'Europe cisalpine et le bas 
sin de la Méditerranée ». Mais le 
projet en resta là, et c'est par la 
force des choses qu'il fut rep 
près de trente ans plus tard 
développement du réseau ferré 
nt en Suisse qu'en Italie, s'était 
heurté aux Alpes, le rail s'arré. 
tant d'un côté à Brique, de l'autre 
Arona; pour franchir la mont 
























qne, il fallait prendre la diligence 
transborder les marchandises 
sur des chariots. C'était coû- 


teux, impossible pendant l'hiver 
dés que le progrès technique le 
permit, l'idée du 
Viaire simposa donc à tous. 

Pendant longtemps. il n'y eut 





tunnel Ferro: 
















qu'un tunnel en service : les pre. 
miers coffrages du tunnel n 
furent_ posés qu'en ,1912 

travaux furent suspendus pendant 
la première guerre. Ce n'est que 
le 4 décembre 1921, aprés que les 
chantiers eurent été rouverts avec 
des moyens techniques améliorés 
que les travaux furent enfin ter 
minés. Désormais, gr 
20 km de voies parallèles du tun 
1 du Simplon qui, parti de Bri 
que, à 700 d'altitude, 
débouche dans la vallée de 

Diveria, à 633 métres d'altitud 
toute | 




















le pouvait 
ec l'Italie. 
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L L'HISTOIRE DU MONDE 


DESSINS DE F. FUNCKEN 


TEXTE DE J. SCHOONIANS 


LES PREMIERS ROIS 


"HISTOIRE de Rome à ses débuts 

ressemble à une histoire de bri- 
gands. Ce ne sont que vols, rapines, 
batailles et massacres. Ah ! il ne devait 
pas faire bon vivre à cette époque bru- 
tale! La vie humaine ne pesait pas 
bien lourd et les faibles étaient impi- 
toyablement écrasés. Mais quelle 
virilité, quel héroïsme chez ces gens 
frustes qui allaient bâtir le plus puis- 
sant empire du monde ! 

































1. — LES SABINES 


UR peupler la ville 
qu'il avait fondée, — 
ainsi parle la légende — 
Romulus en fit un asile 
pour les brigands. Les Sa- 
bins_qui habitaient les 
environs ne tenalent pas 
à voir leurs filles et leurs 
sœurs se marier avec de 
pareils citoyens. Les Ro- 
mains attirérent | cepen- 
dant des Sabines et les 
épousèrent sans l'avis de 
leurs pères, Une guerre 
en résulta, Les Sabins as- 
siégèrent Rome et parvin- 
rent à y pénétrer grâce à 
la trahison d'une femme, 
Tarpela, qui leur révéla 
un passage. Sous leur 
ruée, Tarpeia fut écrasée 
et cet endroit maudit a 
ardé son nom: la Roche 
arpélenne. C'est du haut 
de la Roche Tarpéienne 
que plus tard on jettera 
les condamnés à mort 




















3. — NUMA 
OMULUS disparut mystérieusement dans un orage. On le déifin 
sous le nom de Quirinus. Un Sabin lui succéda, le sage Numa Pom- 

pilius. 11 fut surtout une sorte de grand prêtre, li éleva le temple de 

Janus, dieu de la paix et de la querre et il consultait la nymphe Égérie, 

11 établit les rites des sacrifices, C'est pourquoi on dit: le pieux roi 

Numa. 


4. — TULLUS 
HOSTILIUS 


AA la mort du pacifique 
Numa, la royauté de 
Rome passa au belliqueux 
Tallus_ Hostilius. Rome 
engagea la guerre contre 
Albe, sa métropole. Mais 
pour éviter un. carnage, 
on décida que trois R 
mains seulement se bat 
traient contre trois Al. 
bains, devant le front des 
armées. On désigoa pour 
Albe les trois frères Cu- 
riace, pour Rome les trois 
frères Horace. Ceux-ci fi- 
rent à leur père le ser- 
ment de vaincre ou de 
mourir. Malheureusement, 
Camille, une sœur des Ho- 
races était fancée à l'un 
des trois Curiaces. Son an 
goisse fut immense en ap- 
prenant qu'au premier 
choc deux de ses frères 
étaient morts et les trois 
Curiaces blessés. 























2, — PAIX DES DAMES 


DEJA les Sabins avalent pénétré dans la ville. Les deux camps se 
trouvaient face à face et une bataille sans merci allait s'engager. 

Alors on vit les Sabines accourir et se jeter entre leurs maris et leurs 

frères en les suppliant de cesser le combat, vu qu’ ne désiraient pas 

dû tout quitter Rome. On fit donc la paix et l'on décida d'unir les deux 

peuples. Les rois seraient alternativement romains et sabins. 
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5. — LE TROISIEME DES HORACE 





JN seul des trois Horaces restait indemne devant ses frères morts et 

et les trois Curiaces blessés à des degrés différents. Il feignit de fuir 
et se laissa poursuivre. Puis, se retournant, il se rua successivement 
sur ses trois poursuivants distancés selon la gravité de leurs blessures. 
Il les tua tous les trois. Hélas! il tua aussi sa sœur Camille parce 
qu'elle pleurait son fiancé. Albe fut détruite et sa population cmmenée 
à Rome. À Tullus, succéda un Sabin: Ancus Martius. (A suivre) 





Ces loi dirdar!… Que fars-Va 
la? Ta sais bien que je re 
Yeux pas qu'on Pe Voie rer. 


Mais Excellence, j ai à vous À 
faire une commünication de 


ram, Votre Jere fetare, 


Nas hélas! le Foi n'est pas 
encore uns son palais... Le 
chemin pour y parvenir n'est 
plus long : toutefois i| sera semé |] 
d'obstacles. Aussi, je demande || 
x hommes courageux ef va- 
Hides de rallier nos rangs. Quant 

[lacx autres qu le nous fériquent 
des armes, des chars, des balistes. 


es événements ont pris une 


Yournure inattendue. Le vile 
en ville, la nouvelle de retour] 
d'Oribal soulève Jes populations] 


| qu' rérment et rejoigment em 


aise la Froupe commandée 
par cel Alix! Dans quelques 
Jours se sera formée ainsi une | 
véritable armée. Ces gens se di] 
cigent a marche forcée vers 
lcapitile. Aetuellement 
Le rouvent aux environs de 


Galdesh ef tout porte d'croire 


que vont envoyer 
es agents (ei, à° 
Zür-Buhal, pour 
} fomenter 
l'émeute. 


ES AVENTURES D 


Pr 


Drable/Les choses avancent | 
encore plas vite que de ne 
Pascome ais. Mées fes ren- 
Jfemen Es vonh me per. 

| vreffre de frapper le coup dé. 

|A Auparatänt 4 faut fer 
colncer pres de Caldesh- Dans 
Ené hausse énverre mess. | 
strattions. Entre-temps, file | 

D sans te faire Ver 





Le fidéle compagnon 
de ee ve ARR 
Quid brave Vous ler bé. 
A pour nous Le taime. 
rer, doit vous parler. 


AU SECOURS! 
Je n’en peux plus 








f Les « Diables à Q: 
siter Wood City 


outes les économies des 






LE VRAI GOUVERNEUR €! 
TONNERRE ! JE L'AVAIS 0! 
BLIÉ! JE ROIS QUE SEULS, 
LES “DIABLES À QUATRE 
POURRONT. NOUS DIRE, CE 
QU'IL EST DEVENU IF 
EN ROUTE 111 


D Au “ROCHER PLAT 


LE GOUVERNEUR? !. EH 
BIEN, Si CE BRAVE HOMME 
EST TOWOURS ENVIE JE 
SUPPOSE QU'IL EST ATYACHÉ 
AU POTEAUDE TOR TURE S DES 
RABAVOAS QUI ATRENDENT. 
POUR LE DÉLIVRER,QUE JE 
JR APPORTÉE UNE AUTRE 
CAISSE DE WHISKY. 


re » se sont emparé 
Se faisant passer pour lui 


LANTRETEMPS LES BANDITS SONT ARRIVÉS 
ÎLS ATIENDENT Blu 


Z HARROW EN ÉVALUANT LEUR BUTIN 
\ = TE DT 70 ve vous à 








ur qui se prépa 
Fun d'eux à 






jabitants 


\RS/IL VA ICI PLUS QUE TOUT 
VOLÉ DURANT NOTRE VIE ! 








leAS Dir Où ÉTAIT. 





EN SAIS ic 
AMI, .DE TOUTE. 
N,JE NE ME FAIS PAS DILLUSIONS | 
DIABLE À QUATRE ‘NE REVIEN = 
NT JAMAIS NOUS CHERCHER ! 
EURE QU'L EST,ILS 6: 





QUAND CES IVROSNES NAURONT. CALUMET *. 


PLUS DE WHISKY, LS RÉALISE 


NAM 0 
RONT QUE LES BANDITS SE SONT! 


JÉS DEUX! 


FLESS KREUZ !.. ic! | 





LLO !.. Allo, 
répondez-vous pas ? 


vous m'entendez ?.… 


Pourquoi ne 


Le Français éloigna l'écouteur de son oreille et lente- 
ment le reposa sur son support. L'angoisse lui martelait 


les tempes. 
NN EE à EI coin de l'œil. 


Que se passe-t-il ? 


— 11 se passe, répondit Gauvin d'une voix sourde, que 
Stenner vient d'être surpris par des membres de l'orga- 
nisation pendant qu'il me téléphonait. 

Ce fut au tour de Missin de blémir, 


— Vous en êtes sûr ? 


ABSOLUMENT sûr. On a dû 

lui sauter dessus derrière. 
Et pendant que quelqu'un étouf. 
fait ses cris, un gaillard, dont le 
timbre ressemble au sien, a voulu 
renouer la conversation... 

Mais, c'est grave, bon 
sang. Vous ne Vous rendez pas 
compte ! Ces gens-là disposent de 
moyens puissants. Îls vont essayer 
de savoir à qui l'appel de Stenner 
était adressé. Et s'ils découvrent 
que vous êtes chez moi. 

Gauvin haussa les épaules. 








— Vous voilà dans le bain 
malgré vous, Missin, fit-il en sou. 
riant, Quoiqu'il en soit, vous avez 
raison. S'ils parviennent à savoir 
où je suis, ils vont s'amener en 
force pour transformer votre villa 
en champ de tir. Quelle heure 
est? 

— Quatre heures du matin. 

— En combien de temps pou: 
vons-nous être à Buenos Aires ? 

— Avec ma voiture, en une 
heure. 

— Pas question de se présenter 


CONSEIL DE GUERRE À L'AUBE 





à l'ambassade de France dès 
potron-minet. Il n'y a donc qu'une 
chose à faire : nous rendre au 
domicile particulier de notre 
ambassadeur et lui demander 
l'hospitalité. 

“est de la folie ! 

C'est peut-être de la folie, 
mais cela vaut mieux que de se 
faire transformer en écumoire ! 

Missin ne répondit pas tout de 
suite. IL fixait sur le plancher un 
regard vague en essuyant machi 
nalement ses lunettes. À présent, 
qu'il lui fallait faire face au dan- 
gr, son indécision, sa crainte des 
complications et du scandale fai 
saient place à cette espèce de fiè 
vre qui saisit les combattants lors- 
qu'ils savent qu'on va leur donner 
d'un instant à l'autre l'ordre de 
lancer une contre-attaque. 

— D'accord, Gauvin, ditil 
enfin d'une voix ferme. Nous 
allons partir. Je suis décidé à 
jouer le jeu jusqu'au bout. Et 
sacrebleu, il ne sera pas dit que 
ces canailles nous réduirons à 
merci sans combat ! 





LA DIPLOMATIE 
S'EN MELE 
Jamais l'ambassadeur de France 
en Argentine n'avait oui pareille 
histoire. Bien que sa qualité de 





diplomate l'eût habitué à dissi. 
muler ses sentiments, il ne put 
s'empêcher, en écoutant le récit de 
Gauvin, de manifester sa surprise, 
puis son effarement. 

— C'est un véritable roman L. 
enfin, Où sont 
photos dont vous m'avez parlé ? 

— Les voici, dit Serge en pré. 
sentant at ministre le minuscule 
appareil qu'il cachait dans son 
talon creux. 

Le diplomate  considéra la 
camera-miniature avec une curio. 
sité amusée, 

— Préférez-vous les développer 
vous-même ou voulez-vous que je 
confie ce film à un laborant de 
la légation ? 

— Je vous laisse juge, monsieur 
l'ambassadeur. Si vous estimez 
pouvoir faire confiance à ce gar 
çon. 

— C'est un homme sûr ! 

— Parfait. Dans combien de 
temps pourrons-nous avoir den 
épreuves ? 

— D'ici une heure, une heure 
et demie. De toute manière, mes: 
sieurs, nous ne pourrons pas 
atteindre le ministre de l'Intérieur 
avant dix heures. Dès que 
l'audience m'aura été accordée, je 
vous en avertirai, D'ici là, vous 
êtes mes hôtes. 
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Il se tourna vers Serge avec sympathie. 

— Je vous conseille fort de vous reposer, 
monsieur Gauvin, poursuivit-il. Vous m'avez 
l'air passablement fatigué. Les émotions de 
cette nuit ont dû vous secouer. Je vais deman- 
der qu'on mette une chambre à votre dispo- 
sition. 


STENNER EN DANGER ! 


Le souffle court, Costarena extirpa de sa 
poche un grand mouchoir de soie et s'épongea 
le front, puis il se rencogna sur sa banquette 
et soupira. À côté de lui, immobile, les dents 
serrées, Stenner réfléchissait à sa situation. 
Elle n'était guère. brillante. Il avait été pris 
en flagrant délit de trahison et il eût été 
puéril de se faire la moindre illusion sur le 
sort qui l'attendait, Si on ne lui avait pas 
infligé sur-le-champ le châtiment qu'on réser- 
vait. d'ordinaire aux membres convaincus 
d'avoir aidé les adversaires de l'organisation, 
si on l'avait fait se morfondre pendant près 
de huit heures avant de l'embarquer. pour l'un 
des repaires du Numéro un, c'est probable. 
ment qu'on voulait d'abord l'interroger, 
apprendre de sa bouche ce qu'était devenu 
Gauvin et ce qu'il comptait faire. « Heureu- 
sement, pensait-il, que le Français s'est rendu 
compte qu'il se passait quelque chose de sus. 
pect à l'autre bout du fil et qu'il a raccroché 
aussitôt! ». Si Gauvin avait pu se mettre 
à l'abri, Il lui restait une petite chance, une 
toute petite chance de rien du tout, dont il 
allait se servie pour gagner du temps! 

La Dodge noffe venait d'atteindre Avel 
laneda, la monstrueuse cité industrielle, qui 
s'étend à l'est de la capitale, et suivait un 
itinéraire que Stenner ne connaissait pas. 

— Où me conduisez-vous ? demanda-til. 

— Vous le saurez toujours assez tôt, amigo 
mio, répondit Costarena avec douceur, sans 
même tourner la tête. 

Stenner n'insista pas. Il demanda l'autori- 
sation de fumer une cigarette, autorisation 
qui lui fut accordée, puis les veux mi-clos, 
la tête renversée sur les coussins de la voi: 
ture, il essaya de se préparer à l'épreuve 
qui attendait. 

Îl ne regrettait pas d'avoir aidé Gauvin, 
Tôt où tard, il aurait bien fallu que l'abcès 
crève, puisqu'il avait décidé de quitter l'or- 
danisation à la première occasion. Et s'il 
devait laisser sa vie dans l'aventure, il aurait 
au moins la satisfaction de mourir en sachant 
qu'il avait rendu un immense service aû 
monde. 














Le Numéro un s'était, comme d'habitude, 
dissimulé le visage sous une cagoule noire. 
À côté de lui, livide, les traits tirés par la 
fatigue, les veux brillants de fièvre, S-13 se 
mordillait les lèvres. Durant un bon moment, 
il considéra Stenner avec une expression de 
colère folle que son silence et le contrôle 
qu'il continuait d'exercer sur lui-même ren- 
daient plus menaçante encore... 
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Loco ATA/AIA de 2000 CV, 150 
tonnes, “construite en 1939 por 
ALCO-GE pour le New York Central. 








CES 20 m0 d'octobre 1925 
que le premier véhicule ferro- 
re, mü par un moteur diesel, fit 
son apparition aux Etats-Unis 
Depuis lors. la lovomotive diesel s'y 
est multipliée à un tel rythme que 
l'on peut dire aujourd'hui que 80 % 
des trains, qui sillonnent les ULS.A., 
sont remorqués par des engins de 
ce type. 4 








Si la première loco diesel améri- 
caine, pesant 60 tonnes et dévelop- 
pant 300 CV, ressemblait à un four- 
gon rudimentaire, ses cadettes ont 
une ligne aérodynamique. Possédant 
une cabine de conduite surélevée qui 
surmonte un capot, doté d'un puis- 
sant phare logé dans le carénage. 
machine offre une silhouette 
caractéristique que l'on retrouve 
dans la loco diesel européenne 
actuelle. 








type F7, de 1.750 CV, 108 
ite ral Motors 






Les locomotives américaines sont 
décorées de couleurs chatoyantes, 
variant selon les compagnies: elles 
sont même parfois outrageusement 
bariolées. Leur puissance varie entre 
1.600 et 2.500 CV et leur poids 
oscille entre 100 et 150 tonnes, Les 
distances parcourues étant considé- 
rables, les trains américains com- 
prennent parfois 25 voitures, ce qui 
nécessite l'emploi de deux, trois, 
voire quatre locomotives. 


Les principaux constructeurs amé- 
ricains sont : American Locomotive 
& General Electric 
imore and O! General  Motors- 
Faune Electro Motive Division (GM- 

C EMD). Baldwin - Lima - Hamilton 
(BLH). Fairbanks-Morse (FM) 











UN NOUVEAU 
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L'avion portatif et gonflable, dont TINTIN-MONDIAL vous avait 
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BON DIPEONATE 
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puleux ct moins cyni 
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À & POINTS : Vous dites 
rûment ce que vous 
'antage lex 
arfols faire 


bliez jamin 
Fil faut 
D'ABORD ‘le 
avant d'en 








Croyez-vous arranger 
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© Depuis huit ans, la popu 
lation des Pays-Bas est pas 
sée de 8.684.000 habitants à 
10.609.000 habitants. Durant 
la même période la popu 
lation belge est passée de 
8.374.000 à 8.890.000 habi 
tants, soit un accroissement, 
de 456.000 individus seule 
ment. 





© On vient paraïit:il, d'in 
venter un procédé miracle! 
pour conserver le pain et 
la pâtisserie: la igélat: 
Dès qu'ils sortent du four 
les pains sont portés à une 
température de —2". Ils peu: 
vent rester frais indélini 
ment 


© En Allemagne 





on va 








AVIS AU CLIENT 

















{ une nouvelle inven- 
elui-ci, construit par la firme « Good- 
et rangé dans une voiture. En arrivant 


déjà présenté un modèle l'an dernier 
tion anglai 
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à l'aérodrome, on le déplie, on le gonfle en cinq minutes (avec LU: dans un restaurant de Chi 
fon faut pour les pneus de sa voiture !). On fixe ago» l'avis suivante Si vous 





genflées un petit moteur de 4 CV (que montre 





un diplomate, Lui 









sur notre photo l'ingénieur Walcott, qui l'a mis au point) et en|leurs vous rlez P te cnuTtar tasse, ne vo 
DT Pl Dniqust que ot Dee ecole me [RASE a 





volant », et qui possède un moteur de 85 CV. ost capable de voler 


à 80 km/h. 


Donne huit: les amis / 


Srancere, me café dans le cendrier. » 





xrande 
À Clém 
courtoisie » 











<, le présider 
apostropha “le 
termes? « Suchez, 


D'OÙU VIENT 
LA CHOUCROUTE 


















» 
vai Ta 
d surnom — et nos sorties n'étaient. 
Allen guëre. Meuries, mais avouez 
Net aue fe. diplomate” en question 
nvait mérité la leçon? 
S CROISES 
4 Horizontal 1. Chinois. 
11 Honorée. — Mi. Eu. - TN. = IV 
Aie. Ve ignorée. — VI, Nain. 
MT. — Vi, Sa. = Mue, — Verficale 
Vous ferez de Re A EC ET EE PS 
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LES TROIS A choucroute ont entendu un 





METTES 





Sous la couverture TINTIN 


fabriquée spécialement pour vous par MANTA, 


(ERETOTESN el 5 Le) 


les créateurs de 





Avec la quatrième 





rement les. allumettes incisées ve 
extérieur afin que la troisième alu 
mette glisse sous elles, En soulevant 
l'ensemble avec votre quatrié 
mette, la troisième, allumette se 
coincéra et vous enlèverez le tout 
facilement 
REBUS 
u'il est dur de haïr ceux qu'on 
voudrait "aimer (K lle - Haie = Dur 
Deux - À - lre - S'œufs - KONV = 
Houx - Drè- T-M-E 























rapport étonnant sur les origine: 
de ce plat célèbre. La chou 
croute, en effet, serait née en 
Chine environ 300 ans avant 
Jésus-Christ, Ce seraient le: 
Tarlares qui l'auraient apportée 
en Allemagne, lors des grande: 
invasions. [l est probable que 
cette révélation va provoquer 
chez nos voisins de l'Est de: 
réactions en sens divers 



















TROIS MOTS. 


vendre les œuls sous om- 
ballage plastique. Chaque 
comptera une 





ents détachables, recou- 
orts d'un film transparent. 
elon ce qu'on veut en 
lire, les œufs pourront être 
uits avec où sans embal 
ago. 

Une jeune fille zoulou la- 
ait son linge dans une ri- 
ièro, près do Saint-Lucy 
ay, quand soudain un cro- 
odile lui mordit la jambe, 
« jeune Zoulou n'hésita 
as : à son tour, elle mordit 
au museau! 
l'animal  lächa 








des gens aux Etats 
préférent le bruit 
au silence. Un grand hôtel de 
New York, l'Edison, s'est spécia- 
lisé dans la + fourniture » de bruits 
divers, au gré du cl pleurs 
de bébé, mugissements, galop de 
chevaux, bélements, etc 

Pour ‘obtenir le décor sonore 
voulu, le client n'a qu'à téléphoner 
à la réception de l'hôtel, un groom 
lui apporte un électrophone muni 
de bandes sonores. 


Au fou! Au fou! 


L y a 
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SUS AUX POUSSIERES ! 


e sont réunis À Essen 
pour y parier 
ontratrement à © 

le sujet est 


poussières. 


milan de 
remplie ein 
chandises de 
chacun t 


cinquante ‘Wagons 


le plus 
fumées, ete. de 
corps humain de 40 
diations solaires Indisl 
la santé, Il est ques 
livrer une guerre sans merci 

pousélérer l'atmosphère 
on utilisera des filtres électriques 
de grandes dimensions, qui ont 
déja fait leurs preuves sur di 
cheminées d'usine. 


on de leur 





DE PLUS EN PLUS 
SAVOUREUX 






UN joumal français a relevé 

1 suivantes, cueil- 
lies une fois de plus chez k 
parlementaires qui s'avèrent dé- 
cidément des fournisseurs de 


toute première classe 


— CETTE ANNEE, LA SECHE- 
RESSE COULAIT À PLEIN BORD! 
Plutét liquide, cette sécheresse ! 
Cela frise même l'inondation. 


— NOS DIVISIONS SONT RE- 
DUITES A L'ETAT DE SQUE- 
LETTES DONT LES OS PERCENT 
LA PEAU... On voudrait bien sa- 
voir ce que l'auteur de cette 
magnifique figure de style en- 
tend par la peau d'un sque- 
lotte ! 

Enfin, le bouquet: LE PORC. 
CETTE VACHE A LAIT DE NO- 
TRE INDUSTRIE NATIONALE. 
Ga c'est vache! se sont écriés 
tous les gorets du pays! 
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Collectionner les Dinky Toys, 
des garçons!—de nouveaux 


FABRIQUES 
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régulièrement à la gamme déjà importante et variée de ces 
splendides chefs-d'oeuvre en mini: 
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voilà qui est passionnant pour 
modèles viennent s'ajouter 
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sards 1, Bruxelles 
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LES MERVEILLES DE TON ECRITURE 





LA VOLONTE 

VANT d'ouvrir 
mpltre des courbes 

vite à une exeurs 


Nous allons enfou 
du Let 
cendrons à tous 





ous monterons et dés 
les _étuges 0 
















€ (fig. 1), Lorsqu'elle 
ssinée à sa place, elle 
onté décidée, un c3 





coup d'ac 
monture qui se p 
de la hampe. Al 
barre du © pr 
tant : 

affiche des Idées ab 
2 

SE lu 
un 
dans 
de ce 
Huminé 
descendons sans escale jus- 
au'à l'étage des volontés sourni 
ses, juste au-dessus des minus- 
cules. A cet endroit, elle annonce 
l'obélssance (fig. 3). 

Mais lorsque la barre du € fait 
ainsi du rase-mottes et frôle les 
minuscules, elle annonce une ter 
dance exagérée à la soumisslon 

Enfin, si la barre des & descend 
encore, ‘elle décapite les minus- 
cules au pussuge. La volonté se 
mutlle elle-même, Cela signifie 


au sommet 
perchée, la 
eus Inquié- 
ritaire et 
COTT 











1 est un autoritaire 
























l'auteur du trait obéit si 
aveuglément qu'il tue su propre 
personnalité (fig. 4). 

La volonté devient hésitunte si 








décider, comme l'âne de Buridun 
qui balunçait une tête perplexe 
entre deux plcotins d'avoine 6e 
lement appétissants ! (Fig. 0.) 
Mais lorsque ln burre du © est 
avancée à droite, la Volonté de. 
vient exigeante et oublie de res- 
pecter ln liberté de son sembln- 
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Aprés avoir longlemps chemins à Vravers 
Li protege (er frontrérer du Ray ayme Ba 
lébouche enfin dans une Jer! 
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, ferme aussitôt sHruif de fout ce que fer m avais Si 0 

è greusement caché... Je conmait à Pré. 

Jent là fébuleuse richeire des cités dé ta 
Ferre, la beauté ef l'étendue des vastes 
empires que tu comptes conquérir, 
grâce à tes armes maudites, lorsque 
oi ef les miens f'aurons permis de 
l'emparer du pouvoir. … Je Sois dus. 
si que le royaume que fu m'as réser- 
vé en récompense de mes jerrices 
n'est en réalité qu'une Ne perdus au mi-} 
lieu de l'océan, où mon peuple et mor 
Sérions de véritables coplfsoûmts À 
«' ton bon plaisir. A4! Ah? Tout est À 
changé maintenant! Plus de marché ||] 
de düpes!.…. À mor. il 
foutés les terres d' 
l'ouest de l'Océan, a 
af celles de l'est. Vor- 
la‘ pres conditions! 
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ruiquement des coups 
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projets de vos deux peuples... En effet, 
Grand chef moi-même, rénié par les bois 
.s, je n'attends que l'occasion de me 
venger d'eux! L'esl fe dire que ta peux 
compter ur moi sans rérerte) Mais au- 
paraven?, 1 faudra que hu nous débar 
masses de deux terriens qui, Paralt-il 
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QUEL. PRINTEMPS... 
COURONS DONNER UN 
CONCERT. AUX æ 
PETITS OISEAUX !.… (4 
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CE SiLENCE E6T LOURD 
D'ADMIRATION !... 


FOI DE PIC J'EN DE- 
7 VIENS VERT !. 
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IL FAUT QUE J'EN AÏE 
LE COEUR NET. y 
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EH BIEN !..C'EST UNE FLÛTE 
À EAU MAINTENANT !.. 
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J'AURAÏS MIEUX FAIT D'AP- 
PRENDRE LE PIANO !... 


7 QUE FAÏS-TU LA 
INSOLENT VOLATILE ?. 


MATLA LA. REMETTEZ-Vous ! 


Voici UN PEU DE PAIN 
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MAINTENANT, FAÎTES 
EMBLANT DE SOUFFLER! 


ON A RAISON DE DIRE 
U'UN BIENFAIT N'EST 
AMAIS PERDU ! 


PARDON, MONSIEUR ,MAÏS 
J'ÉTAIS UN OEUF PRÈS 
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FLÛTE , ET, SANS 
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